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Fruits d'un harmonieux mé
lange de textures et de cou
leurs, des créations végéta
les à l'originalité sans cesse
renouvelée éclosent réguliè
rement au cœur de la salle
intercommunale.

Chaque mois en effet, de
puis près de vingt ans,
l'Amicale des trois villages
et sa présidente, Germaine
Monnier proposent un cours
d'art floral, animé par Gé
rard Hoff. Jardinier émérite
des espaces verts de la ville
de Belfort, il intervient dans
de nombreuses associations
de l'Aire urbaine, transmet
tant bénévolement sa pas
sion et son savoirfaire. «
L'art floral peut prendre
toutes les formes » explique
til. En bouquet ou en cou
ronne, en pot, vasque ou tout
autre contenant, la poésie
naturelle se met en scène
pour décorer son intérieur
ou marquer certains événe
ments.

Au fil des saisons, des ten
dances ou sur un thème par
ticulier, chaque atelier per
m e t d e s ' i n i t i e r a u x
différentes techniques de
composition et d'en décliner
les infinies possibilités. A
l'occasion des fêtes de fin
d'année, Gérard Hoff a ainsi
revisité la traditionnelle bû
che de Noël : enneigée et
ouatée à l'aide de disques à
démaquiller, piquée d'orchi
dées, de branches de sapin,
lierre et bougies décoratives,
elle s'est transformée en
centre de table du plus bel

effet. Un arrangement que
les participantes ont per
sonnalisé selon leur goût,
guidées par leur chaleureux

maître des fleurs. De sep
tembre à juin, elles se re
trouvent avec toujours
autant de plaisir pour des

moment de détente et de
créativité.
W Pour les rejoindre,
renseignements auprès de

Germaine Monnier au
03.84.23.40.84 ou Gérard Hoff
au 06.63.94.83.16. Atelier limité
à une dizaine de personnes.

Novillard

L'art floral dans tous ses états

K Des ateliers mensuels où création rime avec convivialité.

Gérard Lepaul est un pas
sionné de musique et de ma
thématiques. Il a profité de
son départ en retraite pour
fabriquer un orgue de Bar
barie : « J’ai commencé par
en faire un petit avant celui
ci » expliquetil en mon
trant l’instrument installé à
côté de lui.

Difficile de le faire parler
de lui : à chaque question
posée, il répond par une pi
rouette en jouant un air de
musique. À peine apprend
on qu’il a étudié la musique
enfant : « J’ai commencé à 10
ans avec l’Harmonie de
Danjoutin… ». Son instru
ment de prédilection ? Le
saxophone.

Ingénieur de formation, il
travaille pendant vingt ans
chez Bull avant d’enseigner
à l’UTBM. Son goût pour les
calculs, son plaisir à essayer
de tout comprendre et sa
passion pour la musique
font naître en lui l’idée d’en
fabriquer un. « C’est un ins
trument qui nécessite le tra
vail du bois, du cuir et du
métal… Ma passion, c’est le

bricolage, l’électronique et
bien sûr la musique ». Il en
lève le couvercle afin de
montrer à son visiteur la fi
nesse et l’ingéniosité du mé
canisme. Une flûte en bois
par note est cachée dans le
ventre de l’orgue. Trois pho
tographies le décorent : le
Lion de Belfort est entouré
des portraits de Bach et Mo
zart. « Mes musiciens préfé
rés ! ».

« L’orgue de barbarie, c’est
l’instrument du pauvre et le
gardien du patrimoine de la
chanson populaire françai
se ». 2.000 heures de travail
ont été nécessaires pour le
fabriquer. Quant aux parti
tions, Gérard Lepaul expli
que : « Pour des choses très
compliquées comme Mo
zart, il faut environ 150 h,
pour un medley de Piaf,
10 h ». Il tourne la manivelle.
C’est « Margot la ventouse »
chantée par Paul Meurisse
en 1943. « On ne trouve plus
la partition : grâce à Youtu
be, j’ai pu la réécrire… »
confie le passionné. Le ré

pertoire est total : de la gran
de musique bien sûr mais
aussi de la musette ou de la
techno… Et puis du folklore

suisse, pays dont est origi
naire sa maman. Gérard Le
paul est venu à l’école et a
participé au concert des Ba

ladins. À chaque fois avec
succès. Comme quoi, l’orgue
de barbarie a encore de bel
les années devant lui.

Meroux

GérardLepaul : entre ritournelle etmanivelle

K Gérard Lepaul est venu avec son orgue afin de présenter son instrument aux élèves de M. Mantion.

Sévenans
Municipales :
Didier Pornet, candidat
Didier Pornet est candidat à
un deuxième mandat à la
mairie de Sévenans. Ce pro
fesseur d’histoiregéogra
phie est arrivé dans la com
mune en 1993. Il s’est très
vite mis au service de la mu
nicipalité puisque dès 1995,
il est élu conseiller, en char
ge des écoles : « On m’a sol
licité et comme cela m’inté
r e s s a i t e t q u e j ’ é t a i s
disponible, je me suis enga
gé ».

Sa liste est déjà complète :
« Elle est constituée d’une
majorité de sortants, annon
cetil. Malgré tout, elle s’est
féminisée : bien que nous ne
soyons pas tenus de nous y
conformer vu la taille de la
commune, nous atteindrons
la parité ». Durant ce man
dat, de nombreux travaux
ont été effectués avec l’aide
du conseil général. L’amé
nagement d’une partie de la
traversée du village, la piste
cyclable, les travaux rue de

Leupe et l’aménagement du
carrefour des Fromenteaux
font partie de son bilan.
Autre gros travail : l’élabo
ration du PLU, un dossier
important qui a mobilisé les
élus pendant plusieurs an
nées. « Pour moi, c’est très
positif, dit Didier Pornet. Je
suis très content, j’ai tra
vaillé avec une équipe effi
cace, soudée et compétente.
C’est d’ailleurs une des rai
sons qui me pousse à me
présenter à nouveau. C’est
toujours intéressant de s’in
vestir dans une commune et
d’avoir des contacts avec
d’autres élus à travers la
Cab ». Bien sûr ce n’est pas
tout : l’envie de terminer ce
qui a été commencé est aussi
sans aucun doute un puis
sant moteur : « Il y a l’amé
nagement de la traversée du
village que l’on aimerait
bien mener jusqu’au bout :
les études sont terminées,
les travaux vont s’engager
en 2014 ».

K Didier Pornet brigue un deuxième mandat.

Ce n’est ni du taïchichuan,
ni du qi gong, mais une ap
proche de ces deux discipli
nes chinoises à travers la
pratique d’une gymnastique
douce. « Les postures corpo
relles sont détendues et les
mouvements lents. En pa
rallèle, nous travaillons la
maîtrise de la respiration et
la concentration. Il s’agit de
parvenir à prendre cons
cience de son corps pour re
lâcher les mauvaises ten
sions. On réapprend à bien
se tenir en adoptant des pos
tures naturelles » résume
Frédéric Mainier, éducateur
sportif à la Denfert gym de
Danjoutin. « La finalité de
cette activité est de réaliser
un bilan personnel pour se
corriger dans la vie quoti
dienne. C’est un travail pro
ductif qui permet d’attein
d r e u n b i e n  ê t r e

épanouissant. On peut s’en
servir comme d’un outil
dans la gestion du stress »
assuretil.

Fort d’une longue expé
rience en arts martiaux,
dont 25 ans de pratique
d’arts chinois, Frédéric Mai
nier est professeur diplômé
en France et en Chine. Il se
rend d’ailleurs régulière
ment à Chenjiagou, village
réputé être le lieu de nais
sance du taïchi, pour ap
profondir ses connaissances
et se perfectionner.

Compétiteur, il a été plu
sieurs fois champion de
France de taïchi et rempor
té, entre autres, le 1er prix
par équipe ainsi qu’une
double médaille d’argent en
individuel, armes et mains
nues, aux 5e internationaux
de taïchi en Chine.
W Renseignements P. Gobert :
03.84.22.81.01.

Danjoutin

Lagymnastique chinoise tout endouceur

K Avec le professeur Frédéric Mainier (à g.) à la salle omnisports le vendredi aprèsmidi.

Vézelois
Unenouvellepièce
enpréparation
L’atelier théâtre du foyer ru
ral de Vézelois poursuit les
répétitions de « Petites pi
pettes et gros calibres », le
prochain spectacle qui sera
présenté dès la fin de ce
mois. Cette burlesque et hi
larante comédie, de Jean
Claude Martineau, aux rôles
bien équilibrés, est avant
tout une parodie d’espion
nage qui saura séduire un
très large public.

Julien, amoureux de la fille
de son patron, se voit ra
broué par ce dernier et ren
voyé dans son labo, avec ses
petites pipettes. Pour le ren
dre « intéressant » aux yeux
de son mari, Madeleine,
aidée de sa bellemère et de
sa fille, va le convaincre
d’annoncer qu’il vient de re
mettre au point l’élixir de
longue vie du docteur russe
Bogomoletz. Ces fausses,
mais spectaculaires déclara
tions attirent du coup trois
agents du contreespionna
ge international, aussi futés
que maladroits avec leurs
gros calibres.

Elodie Lionne sera à la fois
Marie, technicienne de sur
face et Ursula Hata, espion

ne française ; Pierre Pacaud
sera Julien Drochon, labo
rantin et chercheur chez
Forbiosanté dont le patron
est Arthur Lecoq sous les
traits de JeanPierre Cue
nin, avec son épouse Made
leine Lecoq en la personne
de Rolande Philippe et sa
mère « mamie » incarnée
par Françoise Bourquard.
AnneLise Ougier sera Émi
lie Lecoq, leur fille, Berna
dette Belon, laborantine
chez Forbiosanté sera inter
prétée par Isabelle Brocard,
Bernard Bourquard sera Fé
dor Illovitch, espion russe
tandis que Daniel Bour
quard se glissera dans la
peau de James Faubond, es
pion anglais.

Une distribution qui pro
met de beaux et bons mo
ments de rire.
W Les représentations auront
lieu à 20 h 30 les vendredi
31 janvier, 7 février et 14 février,
ainsi que les samedi 1er février,
8 février et 15 février et à 15 h
les dimanche 9 février et
16 février. Réservations
indispensables auprès de Marc
Philippe au 03.84.56.07.38 aux
heures des repas.

K L’équipe des comédiens amateurs.


